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Nouvelles du jour
M. Clemenceau a

d'anarchiste.
Les anarchistes nc respectent pas les gloi-

res de la patrie.
Qui aurait pensé que îa France, au mi-

lieu <lc son triomphe, verrait surgir un assas-
sin oonlrc celui qui , avec le maréchal Foch ,
a le plus contribué ù donner, AU pays la vic-
luire définitiyif•?

.Mais *ioJre '.|j on-cspoHdant do . Paris nous
disait bien, l'autre jour, qu'il y a des hol-
chévisles même à Paris, et c'est l'un de ces
individus, épris d'une fausse fraternité uni-
Tfiselle, qui a tiré, hier, sur M. Clemenceau.
Pour montrer qu'on aime tous les hommes,
on commence par tuer un concitoyen !

Quoiqu'il eût essuyé le feu de cinq balles
de revolver, M. Olémcnceau n'a pas élé gra-
vement atteint , et le robuste vieillard de
soixante-dix-huit ans pourra savourer un
regain de popularité dans toutes les adresses
qui vont affluer vers lui pour le féliciter
d'avoir échappé ù la mort tragique qu'un
anarchiste lui préparait.

Mais cet attentat est pour le monde enlier
in nouvel avertissement de lutter enfui con-
tre les désorganisa teurs de la sociélé par des
ormes efficaces : la suppression de la licence
coupable qu'on a ajecordée de prêcher les
mauvaises doctrines et la régénération chré-
tienne de la famille et de l'école.

De la religion 1 messieurs des gouverne-
ments, si vous ne voulez pas que les hommes
aillent à l'anarchie ct au bolchévisme 1

• *•
Aux Etats-Géhérattx de Hollande, le mi-

nistre (des affaires étrangerefî, répondant à
une interpellation au sujel des revendica-
tions territoriales de la Belgique, a déclaré
que le gouvernement repousserait , avec la
plus grande énergie, toute demande dc ces-
sion de territoire ct qu'il était absolumenl
certain qu'on nc prendrait aucune décision
contraire aux droits reconnus de l'Etat ou
aux sentiments de loyauté et d'union de 'la
population du territoire convoité.

* *
La délégation yougoslave à la conférence

de Paris donne en vain l'illusion de la via-
bilité du nouvel Etal formé par ks Serbes,
bs Croates et les Slovènes. Un envoyé du
Temps, qui fait une enquête à Zagreb
(Agram), capitale dc la Croatie, y a intcirogé
îes représentants de deux importants .parlis
croates, cehfi du droit (auquel se sont rallies
généralement les catholiques, par opposition
aux Serbes schismatiques) ct celui des pay-
sans. On lui a déclaré que la nationalité
yougoslave était une absurdité et que la
Yougo-Slayic ne constituait une nation qu'au
point de vue extérieur, mais que, au point
de vue intérieur, elle est composée de trois
nationalités que différencient profondément
les lois, les constitutions, les degrés de cul-
ture et la religion. Pour faire croire à l'unité,
on recourt à ia force. « Nous ne sommes pas
libérés, mais conquis », a déclaré lc chef du
parli du droit.

• *
It a été queslion de la démission du comle

Brockdorff-Rantzau , ministre allemand des
alfaires étrangères. On a dit que le ministre,
ne pouyaait sc résoudre à ratifier lc nouvel
armistice, avait déposé son portefeuille;
toutefois, il se serait ravisé, sur les instances
de ses collègues.

La démission du comte Broekdorff-
Ranlzau aurail été parfaitement logique ,
après le discours qu 'il venait de prononcer
au parlement dc Weimar, quelques heures
avant la signature du nouvel armistice. Les
représentants du peuple allemand, qui
avaient applaudi cc discours, n'ont pu ap-
prouver 1'annislice sans sc déjuger. Lo comte
Brockdorff-Raaitzau avait , en effet , annoncé
catégoriquement qu'il ne souscrirait jamais
îi certaines exigences des Alliés ; il avait pro-
testé avec , une particulière énergie contre
l'injonction faite à l'Allemagne de livrer sans
résistance la province de Posen aux Polo-
nais ; non pas que M. Brockdorff-BanUau
contestât que ce fût mie terre polonaise, mais
il se refusajt à laisser anticiper sur le règle-
ment des questions territoriales.
, On comprend que, après avoir fait applau-

iteint par une balle

dir scs intentions de résistance, le premier
mouvement du ministre ait élé de se retirer,
quand il a vu toul le monde décidé ù capi-
tuler quand même.

Le comte de Brockdorff-Banlzau s'est ré-
vélé dans son discours comme un diplomate
de l'école de M. Bethmann-iHollyvcg, mais
un Bcllimatm-HolWicg débarrassé des lisiè-
re, de la Cour et des entraves de l'opposition
féodale. Il était , comme on l'a dit , ambassa-
deur ù Copenhague, sous l'ère impériale. Il
n 'a pas ménagé l'ancien régime, dans son ex-
posé ; il l'a condamné d'un mot quand il n
dit « qu'une politique extérieure qui s'appuie
sur la supériorité des armes est sans doute
une politique commode, mais aussi une
mauvaise politique ». II a déplore que l'Alle-
magne, aux conférenecs de La Haye, eût fait
échouer les projets d'arbitrage ct de désar-
mement. « Ce fut  une faute historique, a-t-
il dit , qu'on a commise non pas simplement
sous l'empire d'une appréhension exagérée
des difficultés pratiques, mais parce qu'on
mettait sa confiance dans la force plulôl que
dans le droit. »

Le nouveau cliancelier a aussi convenu que
l'Allemagne devait réformer les méthodes de
sa politique commerciale, « qui n'ont pas peu
contribué, a-t-il dit , à préparer l'atmosphère
de la guerre » .

Tout cn frappant d'énergiques peccavi sur
la poilrine de la Germania casquée d'antan.
Je .parle-parole de la diplomatie allemande a
fait entendre de véhémentes objurgations aux
adversaires, îciir reprochant de laire peu de
cas de la conversion dc 1 Allemagne à la dé-
mocratie ct au pacifisme. Il a traduil la dé-
ception de ses compatriotes, et rappelé qu'on
disait n'en pas vouloir au peuple allemand,
mais seulement à ses maîtres, et qu'on à en-
tendu tomber de bouches autorisées des pro-
messes pleines d'encouragement, pour le jour
où il aurait congédié les Hohenzollern ct ré-
pudié l'esprit prussien. « Nous n'avons pas
fléchi l'ennemi, cn offrant spontanément de
désarmer, a constaté M". Brockdorff-Rantzau.
Nous avons iiourlaiil fait  plus que démobi-
liser. Toul à l'heure, notre armée sera tota-
lement dissoute et nos Iroupes du lemps dc
paix même seront remplacées par une garde
républicaine. »

Voici maintenant quelle ligne dc conduite
le ministre a annoncé vouloir tenir dans la
conclusion de Ja paix. Il se cramponnera aux
principes formulés par M. Wilson : l'Alle-
magne indemnisera la Belgique et les popu-
lations de la France du nord ; elle relèvera
les rubics qu 'elle a failes, mais librement et
non par le moyen de travaux forcés imposés
aux prisonniers ; elle n'admettra pas d'en-
traves à sa liberlé économique ; elle revendi-
quera la liberlé du Initie maritime et deman-
dera la restitution de ses colonies, en accep-
tant un contrôle international, pourvu qu'il
fonctionne à l'égard de tous les pays coloni-
sateurs ; elle sc soumettra au verdict que les
Alsaciens-Lorrains prononceront sur leur
sort ; mais elle n'admettra pas le détache-
ment du bassin dc lâ Sarre ; elle rendra aux
Polonais cc qui leur appartient , de même
qu'aux Danois ; elle essayera d'obtenir une
réglementation internationale des conditions
du travail ; enfin, elle entrera dans la Ligue
des nations, mais à égalité dc droits, en se
soumctlant sans réserve aux clauses du dé-
sarmement et de l'arbitrage. « Mais nous
n'entrerions pas dans une Ligue où nous se-
rions les sujets d'autrui », a ajouté lc minis-
tre, qui a terminé son discours par ces pa-
roles ; « Il dépendra de l'esprit qu'aura mon-
tré celte assemblée que nous soyons traités
par l'ennemi cn hommes libres ou qu'il nous
impose des condilions qui nou s f o rcera ien t
à préférer les pires extrémités. » Comme les
événements ne correspondront pas à ce pro-
gramme, M. Brockdorif-Itanlzau se trouve
avoir donné d'avance les raisons de son dé-
part. ¦

- • * - *
On a cxliumé, il y a quelques jours , unc

lellre de Guillaume U à. François-Joseph
dans laquelle le premier vantait le service
que lui avait rendu le ministre de Suisse à
Berlin, M. Rolh , en l'aidant à faire triom-

pher le projet de la cotfércnce ouvrière in-
ternationale de Berlin stfr lft projet de la con-
férence de Berne, en lwO. La lettre de Guil-
laume II disait que Mj ltoth avait mis le
marché à la main au Conseil fédéral , en me-
naçait t celui-ci de la démission de son am-
bassadeur, si la Suissa ne consentait pas à
s'e£facer en faveur de _B?rlin.

La famille de M. Rola proteste contre celle
version injurieuse pouftla mémoire de notre
ar.cicn ministre. Ello déclare que celui-ci
s'est borné ù IransmeHJc le vœu dc l'empe-
reur, sans raccompagi»r d'aucune menace.
La famille Roth dit qu|lle tient les pièces â
l'appui. Ceci fait penseSque les mêmes preu-
ves" doivent se trouver Jeans les archives du
Département poIiliquef;fédéral. Il eût con-
venu d'y faire des recherches pour voir ce
qu'il en était et pour/-Couper court, le cas
échéant , à unc légende; peu flatteuse pour
notre diplomatie.

* •
Une information du Corriere délia Sera dit

que, sur l'inilialive des dépulés Beloiti el
Chimienti, on recueille à la Chambre ita-
lienne des adhésions fsour la constitution
d'un nouveau groupai parlementaire : le
« parti libéral réformaJur », qu'on croit de-
voir compter une cinqifenlaine de membres.
Se sont déjà inscrits uite vingtaine de dépu-
tés, dont les suivants î Borromeo, De Capi-
lani, Baslini, Valrassori-Peroni, Venino,
Corniani , François Itôja, Frugoni, Codacci-
Pisnnelli.

Ces noms, avec ceux des deux promoleurs,
caractérisent déjà le nouveau groupe comme
étant libéral conservateur. MM. Belotti et
Rola appartenant à la province de Bergame
ct doivent leur élection 41 la niasse des élec-
teurs catholiques; Bofroineo (Marignan),
Valvassori-Percni (Desjp), Baslini (Meratc)
et De Capïtanï , ious'de'îi province dc -Milan ,
se trouvent dans une situation électorale
identique ; de même Corniani et Frugoni, de
la province de Brescia. La constitution de ce
groupe est unc réplique à la conslilution du
« parti populaire italien » qui va organiser,
sur le lerrain politique, les forces spécifique-
ment catholiques. Le « parti libérât réfor-
mateur » serait , de la sorle, une espèce de
« centre », tel que nous l'avons en Suisse. Il
se différencie encore du «. parti populaire
italien » en ce que ses adhérents n'offrent
pas la même physionomie démocratique que
les catholiques, dont , au point de vue de la
défense des intérêts religieux, ils seronl 1res
souvent les alliés, ... • ¦

Les évêques hollandais
contre le socialisme

Partout. I'épiscopat catholique, alarmé par
îa contagion des idées socialistes parmi Ce
ixropie, avertit les fidiH.es contre le danger.

Les évêques hollandais ont Tésumé leurs en-
seignements à cc sujet dans les décisions sui-
vantes :

1. H est défendu aux catholiques de la ma-
nière la plus rigoureuse dc. se faire affilier à
des associations anarchistes ou socialistes ou dc
leur prêter une aide quelconque.

2. Un catholique ne doit pas non plus s'en-
rôler dans des associations qui, sans porter le
nom d'anarchistes ou de socialistes , seraient
cependant cn raimorts avoc (ks organisations
anarchistes O-J: socialisles et leur fourniraient
une assistance quelconque.

3. Le catholique qui se serait .affilié à unc
association du genre de celles qui viennent d'être
caractérisées devrait demander sa radiation
imhiédiatc et celui qui sc serait mis-au servie*
d'une dc ces organisations devrait casser immé-
diatement l'oflice qn'il remplit.

4. Tant qu 'un catholique persistera à faire
partie d'une des associations visées ct nc mani-
lestera pas ila . résolution d'en sortir au plus
tôt ou tant qu'il demeurera à leur service, il
no pourra recevoir l'absolution ni, par consé-
quent , être admis aux autres sacrements.

5. Le catholique qui lit régulièrement des
publications anarchistes ou socialisles ou qui
fréquente los assemblées do ces partis s'expose
au danger procliain dc perdre la foi. Aussi long-
temps qu'il ne se résoudra pas à fuir cette
occasion, Jl ne pourra recevoir ('absolution ni,
par conséquent, être admis aux autres sacre-
ments.

C. Lc catholique qui fait profession des doc-
trines anarchistes OM socialisles et qui est no-
toirement eorjïu comme adepte de oes partis ne
peut plus être «gardé comme un membre ae
l'Eglise ; les sacrements doivent lui être refusés
tant qu'il demeurera partisan de l'anarchie ou
du socialisme. . . • '

L'attentat
contro M. Clemenceau

Paris, 10 lévrier.
Mencreai matin, à 9 heures, au moment où

il sortait de chez lui , rue Franklin, et montait
daos son automobile pour se rendre au minh-
lèrc dc la guerre , M. Clemenceau, président du
conseil", a été victime d'un attentat.

Cinq coups de revolver ont i'.é tirés -dans sa
direction.

L'une des balles Ta 1res légèrement blessé à
l'épaule. ''

Une autre o troué la capote de l'automobile.
Le président du conseil est rentré & p ied ù

son domicile, où un médecin esi actuellement
près de lui.

S. agresseur a été arrêté.
Paris, 10 février.

(Havas.) — L'auteur de l'attentat contre
Clemenceau , que la foule a presque lynché, est
un nommé Coltia, 23 ans, ébéniste, originaire
dc Creil, anarchiste militant, habilan! Mont-
rouge. On a trouvé sur lui deux chargeurs com-
plets. Le soldat accompagnant le chauffeur de
Clemenceau a tiré sur l'agresseur.

Paris, 19 février.
Coltin a été conduit à la mairie du XVI0 ar-

rondissement, où il a subi un premier interroga-
toire. Il se nomme Emile Cot lin. dit Milou, né
à Creil cn mais 1890, Français. Il n'a jamais
fait de service militaire ayant ele réforme â
cause de son état de santé. La famille, avec la-
quelle il résidait il Compiègne, Iiabitc actuelle-
ment Paris. Collin est menuisier et se proJamc
anarchiste. Solitaire ct scientifique, 41 se vante
d'avoir chez lui tous les ouvrages d'Auguste
Comte et lea ouvrages des Sciences sociales. Il
revendique -seul la responsabilité de son- acte
Il a ajouté qu'il voulait faire disparaître l'homme
qui a préparé une nouvelle guerre. l ia déclaré :
« Je suis anarchiste intégral, ami des hommes
«uis excepter les Allemands, ami de l'humanité
ct de la fraternité. > 11 a ajouté : t II y a environ
six mois que je songe à tuer Clemenceau, que je
considère comme le plus grand ennemi de l'hu-
manité. » Il y a quelques jouis seulement qu'il
s'esl déterminé à mettre son projet à exécution
Il s'est alors rendu dans les environs de la de-
meure de Clemenceau, afin d'étudier les condi-
tions dans lesquelles il pourrait commettre soa
attentat.

Cottin acheta hier à un soldat démobilisé un
browning d'ordonnance à neuf coups ct essaya
cc matin son arme dans sa chambre. Il déclara
i ce sujet : « Jc ne suis pas très adroit. Je n'ai
tiré qu 'une balle et j'ai cassé ma glace. »

En sortant de chez lui. Cottin se dirigea vers
la rue Frankliu. e Connue je m'aperçus, dit-il,
que la maison de M. Clemenceau était gardée,
j'avais décidé de faire mon coup un peu plus
loin, i l'angle de la rue Franklin et da. boule-
vard Delessert. » ¦

Vi , GoUin no dissimula dans «me vespasienne,
attendant l'automobile de 51. Cléaiencesu. Dès
qu il aperçut celle-ci , Collin s'a*vnnça vers l'auto
et tira de flanc une première balle, qui traversa
les deux vitres . Puis, comme îa voiture, qui
continuait «\ marcher, l'avait devancé, il courut
après, continuant i décharger toutes les balles
de son revolver, La plupart des projectiles tra-
versèrent la carrosserie ct il semble qae ce soit
la dernière ou l'avant-deroière qui atteignit
M. Clemenceau. ¦ .

M. Clemenceau, cn entendant la première dé-
tonation, se rendit immédiatement compte que
c'était lui qui était «visé. < Le maladroit , dit-il
va me râler. » A peine avait-il fait oette ré-
flexion qu'il ressentit unc assez forto commo.
tion. 11 put néanmoins descendre de son auto ,
qui avait stoppé el» regagner son domicile, éloi-
gné d'une cinquantaine de mètres du lieu
dc l'attentat. Le soldat qui so trouvait su le
siège dc la voilure présidentielle, à côté du
cliauffeur , avait sauté !\ terre ct avnit couru dans
la direction dc Colim. Comme celui-ci ne cessait
pas de se servir de son arme, le soldat sortit
son revolver do sa poche c* tira deux ou trois
balles sur Cottin, qui ne fut pas atteint. Un
passant s'empara du meurtrier, qui fut quelque
peu bousculé avant d'être remis aux mains des
agents.

Un nommé Dreyfus, qui préleud avoir assisté
do loin ù la dernière partie de la setne ct qui
eut la malencontreuse idée do reprocher oux
passante leur bmlalilé, a élé étalement arrêlé.
Questionné, Dreyfus déclara que. au moment où
il avait fait entendre sa protestation , il ignorait
que M. Clémchocau avait élé viclime de l'alleu-
tat ct qu 'il ne connaissait pas Cottin. Dreyfus
est néanmoins provisoirement gardé ù disposi-
tion de la justice, qui va vérilier son identité
et ses déclarations.

Ajoutons qu'il existe k la préfecture de police
et au gouvernement militaire de Paris des jichia
de police signalant Cottin comme révoSitioo-
mairc 'anàrchisle isolé.

Paris, 19 février,
(Hovas!) —. A 3 licurrs, l'état Uc M. Clemen-

ceau était stationnaire, avec une légère élévatioo
de la température.

Paris, 19 février.
'(Havas.) — Lcs professeurs Laubri , Gosset

et Cussier ont diagnostiqué M. Clemenceau
allcint à la parlie postérieure de l'omoplate
droite d'une plaie pénétrante, sans lésion vicé-
rale. >
' L'élat général et l'étal local sont parfaits. 1

Paris, 19 février..
'(Havas.) — A 8 h. du soir , .l'état général

de M. Clemenceau est considéré comme in-
changé. La situilion est stationnaire. ' La lem-
perature est dc 36,8. '

Paris, 19 février.
'(Havas.) — A" la Chambre, M. Monestier ,

vice-président (radica '.-socialislci, déclare que
le pays apprendra avec peine-ia-tentative d'as-
sassinat contre M. Clemenceau. L'indignation
que cet acte odieux, atteignant la France el'e-
même (appl.), causera à tout le monde sera
accompagnée du plaisir ,dc savoir quo la vie
de M. Clemenceau esl indemne (appl.).

M. Moncsiier exprime le vœu d'un plein réta-
b'issement de M. Clemenceau ' et lui adresse l'ex-
pression du profond attachement que la France
a pour celui qui , après avoir largement con-
tribue à ia victoire , a fait de si grands efforts
pour une paix digne des sacrifices consentis.

M. Renaudel, au nom des socialistes, déclare
que, bien qu'adversaire de la politique de M.
Clemenceau, i' s'associe aux paroles du vice-
président , car îes - socialistes n'oublient pa\.
qu'un des leurs tomba au début de la guerre.

M. Leygues, ministre, dit que l'hommage do
la Chambre touchera profondément M. Cle-
menceau ct consignera pour ' ce grand patriote
ct ce grand citoyen (appl) ifnc citation ù ,'-'or-
dre du jour de la patrie , que celle-ci accorde
à ceux tombés pour clle (appl. répétés).

H ajoute : « Lorsque nous apprîmes ce ma-
lin la nouvel'e de Tatlenta!, nous nous somme*
souvenus qu 'un autre grand Français (Jaurès),
avait été frappé au début de la guerre. •> ,. •

Nouvelles diverses
.- te généra! Piïsirdski, recevons 2e bureau dc
la Diète polonaise, a annoncé son intention de
déposer sea pouvoirs de chef de l'Etat entre les
mains du président de la Diète aujourd'hui

1— Les journaux monarchistes de Lisbonne
ont été supprimés-, plusieurs notables monar-
chistes so sont réfugiés cn Espagne.

— (Le ministre des finances lituanien Ytschas
est parti pour Paris.

— La commission des Etals allemands a dé-
cidé que le drapeau noir, blanc ct or sera intro-
duis comme drapeau national.

Le nouveau gouverneur militaire
de Paris

On annonce que le général Bcrdoi_dat esl
nommé gouverneur militaire de Paris.

Le général Berdoulat est né cn 1861. H ap-
partient à l'infanterie coloniale. 11 a fail toutes
les campagnes coloniales : Tonkin, Madagascar.
Ii a pris unc part très brillante à la dernière
guerre cn taut que commandant de brigade, de
division. 11 a commandé le lir corps colonial, tt
ensuite le 219 corps d'armée.

une condamnation - -
M. Rocchling, des grands établissements mé-

tallurgiques Rcochlinng frères, traduit devant le
conseil de guerre de Thionvilie (ancienne Lor-
raine allemande) parce qu'il avait acheté de
nombreuses machines votées dans les usines
du nord dc la France ct de Belgique, a été con-
damné il sept ans dc travaux forcés. ,

Les tapisseries oe Mantoue
Les Italiens sont allés reprendre au château

impérial de Sehccnbrunn les fameuses tapis-
series dc Mantoue , exécutées par ordre des
Gonzague, ducs de Mantoue, sur des dessins
de Raphaël. Ces tapisseries étaient devenues hi
propriété de la ville de Mantoue. En 1866, au
moment d'évacuer la Vénétie, l'empereur Fran-
çois-Joseph les avait tait transporter à Vienne.
Ces tapisseries, oti nombre do actif, sont très
grandes ct d'une beaulé extraordinaire. . A
Vienne, on cn estimait la valeur ù plus de cinq
millions. - ' '

EN ALLEMAGNE
Le cabinet prussien ¦~~~*v"*i

Le cabinet prussien a tenu une séance au
sujet de sa reconstitution. On pout considérer
comme certain que le cabinet se composera de
socialistes majoritaires, de démocrates et dc
membres Al Centre.

La grève de la Ruhr ' ~*?3
' Dans Ja Ruhr, 120,000 hommes sonl cn grève.

Dans 140 mines, le travail a cessé. L'arrivée
des troupes du gouvernement dans le bassin do
la Ruhr a commencé par l'est et le nord-est.

A Bochum, où des Spsrlaciens armés avaient
empêché Ca descente de la première équipe, Jes
mineurs ont tenu des assemblées dans 'lesquel-
les i's ont émis un vote contre la grève. I.c
travail serait repris demain,y ^MLi___t,___ '_ _L̂ ,_

i____



Las événements de Bussie
Offensive bolchéviste

contre les Estoniens
Londres, '18 f entier.

On mande il'IIeisingfors au- Tunes ;
Trotzk y a donné l'ordre, le 12 février, ik l'ar-

mée bolchéviste d'Estonie ct de Livonie, d'nt-
laquer sur le front Jiarva-Pskof-Wolmar. Cette
armée comprend 40,000 eombattants. posi*-
tlaqt plus de 100 canons, plusieurs trains blin-
dés, des aéroplanes venaut du front dc l'Our-il,
L'ordre d'attaquer fut donné ù la suite d'un
vote ù une réunion secrbla du Soviet de Pétro-
grad, le '12 février, lorsque Trotziy «ut déclaré
à celte assemblée qne l'occupation par Ses gar-
des blancs de la ville de Pétrograd marquerait
la fin de îa révolution bolchéviste.

Lorsque ta bataille s'ouvrit avise violence sui
tout 'le front , le 13 février, les Estoniens ve-
naient de chasser complètement les bolchévis-
tes d'Estonie. La bataille continue avec •'¦«
Courdcs pertes des deux parts.

Le sort du patriarche Tikhon
| On mande d'Etatcrinodar :

Suivant les renseignements parvenus ici, 'le
patriarche dc Moscou et de toutes les Russûs,
Mgr Tikhon, a été arrêté ct , à ce qu 'il parait ,
emprisonné.

Les AEiés vont faire leurs efforts en vue da
sa mise cn liberté et pour garantir ù l'avenii
l'inviolabilité du chef suprême de l'Eglfe^
russe. Mgr Tikhon jouit d'une grande inEucnct
morale' en Russie. Il est bien connu également
nux Etats-Unis, où il a été évêque orthodoxe
de New-Vork.

NÉCROLOGIE
Sir Wfllria Lanrar

Sir Wi'frid Laurier , ancien premier ministre
du Canada, leader de l'opposition, vient de
mourir des suites dc l'allaquc de paralyse que
uous avère signalée, l'autre jour.

Descendant d'une famille de laboureurs fran-
çais, anriennement établie sur .'es rit» du
Saint-Laurent, sir Wilfrid Laurier était né dans
la province de Québec, en 1841. Il aimait â rap
peler s» origines rurales, pour bien marquai
le caractère essentiellement agrico'e des « habi-
tations > multipliées au Canada, aussitôt après
les découvertes de Jscqua Cartier, par le» fon-
dateurs de la Nouvelle-France, au pays d'on-
tre-mer. •

Mort d'ua stasieu mutais
M. GentVliez, sénateur de l'Aisne, vient de

mourir à Pau, à 68 «ns ; il appartenait i le
gauche républicaine.

Sa mort porte à Tl le nombre de» lièges
Tacant» au Sénat français.

? 

€chos de partout
LE CRANO SCANDALE

Extrait , d'un journal socialise du Midi de k
France :

« Nous n'en croyons pas nos yeux de républi-
cains el d'anticléricaux. Nous nous trouvons en
présence d'une véritable trahison, digne d'être
sanctionnée sans merci, M'u Lucie A..., fille de
notre ami, fcrrente .de no* réunions où elle n«
manquait pas de souligner ses opinions anti-
cléricales et athées, vient de se marier religieu-
sement. Victor Hugo avait bien raison dc dire
que l'amour fait souvent tourner la téta Muis
Victor Hugo ne pariait pas de sanction. Nous,
nous sommes phis sérieux et comptons convo-
quer à une prochaine réunion la pécheresse p«ir
lui demander des explications sur sa trahison,
qui rend des points à Bazuinc. > •

MOT DE LA FIN

Dans une éco'e française :
—' Voyons, élève X., Je vous demande les

>oms des fleuves d'Allemagne, et vous oubliez
le principal... le Rhin !

— Mais , monsieur le professeur, je croîs que
-Maintenant le Rhin est à nous.
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&'éimnU iu passé
par HENRI ABDEL'

•«•-M

Vania pariait comme une enfant affolée par
une détresse terrible, e'ie, la femme pétrie d'é-
nergie... Et i] comprit quelle violence d'émo-
tion l'avait bouleversée... Il s'efforça de la cal-
mer.

— Tu as peur t... Mais de quoi ? ma Vania.
I' esl bien naturel qu'une petite âme tendre
comme l'est Sonia pense 4 son père qu'ello
aimait ardemmeat, ... "

— Michel..
— Quoi ?... m« Vanil.
—• Michel I... s'a allait me 1» prendre!
Une tel'e terreur emplissait son regard,

qu'une infinie pitié le pénétra pour ella qu'il
connaissait .si profondément maternelle.,. Il ,fal-
lait bien vite .''apaiser ; et , avec une tendresse
gaie, il dit d'un ton de gronderie :

— Ohl Vania , est-ce bien toi , ma courageuse
Vania, qui te laisses ainsi émouvoir par tos-rê-
veries d'une, imagination de petite fille I...

Mai» Vania .ns  parut pas l'entendre. .D'une
voix basse, l'accent lointain comme si cV.e par-
lait en rêve, elle continuait ;

— Michel, arec moi, elle veut parler de SP"
sire...

— Eh bien, ehérie, oela anssi est tris na
lureV G'est un désir d'enfant aimante... Préfé
i«rii5-tu quo Socia ' masquât ils oattî  '

Confédération
La mission de M. Platten en Russie

M. Platten a donné sa démission d,e secrétaire
du parti socialiste suisse pour -se rendre cn
Rassie, où il vu préparer , avec son ami Lénine,
l'organisation d'un congrès socialisle révolu-
tionnaire, qui prendra 'c contre-pied de la con-
férence internationale de Berne.

Retour de Paris
MM. Grobet-Itoussy et lleer viennent de

rentrer dc l'aris, où Us soht allié» négocier ta
queslion de îa reprise de nos exportations.

Vienne reconnaissante
On mande de Vienne que, lnndi soir , le bourg-

mestre Weisskirchner. en présence du ministre
de Suisse, M. Bourcart , dc plusieurs fonction-
naires de la -légation, des premiers-lieutenants
Frey et Pozsi et des membres de la muni-
cipalité a reçu les membres dc lu déléga-
tion dc la mission suisse de secours. 1-e bourg-
mestre a remercié pour l'aide accordée à Vienne
par la Suisse et notamment pour l'hospitali-
sation en Suisse d'enfants viennois. M. Pierre
Maurice , de Genève, a répondu cn français au
nom de la délégation.

Les allocations aux cheminots pensionné!
IJ» direclion des chemins dc fer fédéraux

propose d'allouer aux anciens . fonctionnaires ,
emp'oyés et ouvriers pensionnés par les caisses
de secoure ou touchant une . rente à la suite
d'accident , ainsi qu 'aux survivants d'anciens
agents se trouvant dans le mémo cas, un sub<
side de guerre de 400 fr. par invalide, -250 fr.
par veuve , 80 par orphelin ct 320 par ouvrier

Mort d' un négociateur suisse
M. Tschanz, qui se trouvnit en Allemagne

pour dis pourparlers concernant nos impor-
tations dc cliarbon, est mort ù Friiourg-cn-
Brisgau, d'un» péritonite.

A la frontière méridionale
On nous écrit de Lugano :
Au poste dc Ponte Chiasso, Ja surveillance

continue à être rigoureuse de la part des au-
torités italiennes. Ce sont les événements de
novembre en Suisse qui ont ravivé Ces soupçoua
de l'Italie. On annonce toutefois unc prochaine
amélioration des conditions de transit, amélio-
ration qui coïnciderait avec la promulgation
de l'amnistie en Italie.

Spartaciens Halo-suisses "
On nous écrit :
L'Avvenire del Lavoratore, organe du parti so-

cialiste italien en Suisse, annonce que, parmi les
prisonniers faits par ks troupes gouvernemen-
tale» à Berlin, lors de la révolte jparlacienne,
se trouve son «ruden directeur , M. Misiano, se-
crétaire dn parti. M. Mdsiano a élé arrêté dans
las bureaux du Vorwœrtt avec d'autres agita-
teurs italiens.

M. MAsiano était l'un des plus boudants con-
férenciers socialistes en Suisse. Sans cesse, il
parcourait , pour sa propagande, aussi bien lei
cantons dc langue allemaxdc que ceux de langue
française ct He Tessin.

Le socialisme répudia
M. Lorenz, directeur de l'Office cantonal dl

ravitaillement de Zurich, membre du parti so-
cialiste, a notifié au comité de son parti qu'il
sortait du parti, où le bolchévisme a définitive-
ment pris le dessus.

M. Lorenz a fait ses études è. Fribourg ; il
WnteL évctoié vas le socialisme depuis lots.

Le socialiste millionnaire de Lausanne
M. Suter , le philanthrope lausannois qui vlenl

de donner sa démission comme député fiu
Grand Conseil vaudois, avait décidé d'aller se
fixer à Paris auprès de sa fille, qui a épousé
un Français, un jeune soldat qui a perdu la
vue à la guerre

Mais le gouvernement français ne permet

— Michel, cela m'est horrible de parler de
luit

Il s'étonna..'. L'accent de Vania avait été si
tragique I

— Et pourtant, mon aimée, tu ne peux l'y
refuser I.. Pour parler de lui avec son enfant,
souviens-toi seulement qu 'il était un père ex-
cédent... qu 'U adorait celle petile... Le reste,
oublie-le...

— Oublier t.- AU l Michel, si tu savais... si
tu savais...

i— Si je savais... quoi ?,_
11 posait sur clle ce regard pénétrant qui fouil-

lait les âmes «t lant de fois y avait découvert
-la vérité... Ah 1 que souvent il avail donc l'im-
pression d'un secret — grave... — dans ce passé
qu'elle gardait impérieusement pour clic seu-
le !... Mais il n'avait pas le droit dc l'interro-
ger ; car clle lui avait dit jadis , dans le petit
bois de Cavalairc, que l'homme oui la voudrait
sienne devrait , sur "honneur, promettre de ne
jamais lui parler du passé -, et U avait ré-
pondu :

•r- Si vous le vou'cz, je serai cet homme..
Respectueux d* la parole donnée, il so tai-

sait. Mais il ne pouvait toujours arrêter sa pen-
sée, invinciblement attirée vers lis investigations
qui l'éolaircrajcnt...

Il était si avide de connaître tout ce qui tou-
chait cette femme dont ''âme avait des replis
profonds sur lesquels, si tendre se monlràl-elle
pour lui , elle demeurait muette, avec une in-
flexible résolution.

^ 
Ssns douto, e'Jo eul l'intuition de la curio

site anxieuse que ses paroles imprudentes exci
talent chez Michel... Un sursaut la secoua..
Allait-olle donc lolloinâ;t se trahir ?.., Seule;

pas a M. Suter d'aller s'établir û Paris. Le' pa-
cifisme du millionnaire lausannois le rend
suspect.

NOUVELLES FINANCIERES

Le conseil d administration de la < Banque
de Payerne » proposera, ù l'assemblée géné-
rale des actionnaires du 8 mars prochain, la
répartition, pour l'exercice 1818, d'un dividende
dè 6 « % • (5 Yi % pour 1917).

Lc mouvement général des comptes dc cel
établissement pour 1918 est supérieur de
59,000,000 fr. à celui dc l'exercice précédent.

LA VIE ECONOMIQUE
mmm

Le pris de la ehaussuro
La question du prix de la cliaussure oepupe de

plus cn plos le pub'ic.
On se figure .que l'industrie de la chaussure

règle ies prix de ses produits à sa guise et en
dehors de tout contrôle. Il n'en va pas dc la
sorte. Une décision du département de l'écono-
mie publique du 21 juin 1918 stipule expressé-
ment que, pour la fabrication , ila réparation et
le commerce des chaussures, les bénéfices ne
doivent pas dépasser les limites usuaïïes.

Malheureusement , on observe des différences
de prii considérables, selon les marchands. I-a
règle existe ; mais le contrôle ?

Nos stocks do coton et de laine
Dans une conférence commerciale tenue sous

lu présidence-de M. Schulthess, il a été fait tin
cxjiosé dc Ca situation économique.

La Suisse a des stocks de coton ct de laine,
bruts et manufacturés, cn suffisance : 30 mil-
lions de kilos de coton brut , de produits à demi
travaillés et de marchandises achevées, plus 5
millions da kilos de confections. Lc public achète
20 millions dc kilos de coton par an. En fiit
de Caille, il y a 11 millions de kilos eu magasin ;
la Suisse n'a besoin que dc 6 millions de kilos.

Les stocks dc soie valent 60 millions de francs.
L'Angleterre autorise l'importation dc mar-

chandises textiles dc provenance suisse, jusqu'à
concurrence dc la moitié des contingents oe
1916. L'Angleterre n'exige pas que la Suisse Ici
ouvre des crédits pour l'équivalent des mar-
chandises admises en Angleterre.

La Franoe, au contraire, ne consent à ouvrir
scs frontières ù nos produits textiles qu'à la
condition que nous lui fassions chaque mois un
prêt dc 2 millions et demi.

Le sacre
Les conditions de notre ravilaillement en «u-

cre continuent à être assez précaires, de sorte
qu'il n'est pa* possible de penser encore -à uue
augmentation de la rotion actuelle. La consom-
mation mensuelle de 6iicre de la Suisse s'élevant
présentement à pen près à 600 wagons, et les
Importations ne se, fartant que très Irrégulière-
ment, on recommande toujoura la plos grand»
.- - ni- . i . - -r.il- dans la consommation de cette denrée.

Farine blanchi) et farine grise
On a annoncé de divers côtés qu 'un nouvd

échantillon-type allait être fixé prochainement
pour la farine destinée aux consommateurs. Va
communiqué officiel met- les choses au point cl
précise qu'il s'agit exclusivement du type poui
la farine des produelcurs-c-onsoinmalmirss tan-
dis que oelui de la farine des non-producteuri
demeure sans changement.

Les (i .-i'-f«
Les conditions du marché des œufs ee seraient

améliorées el les prix marqueraient nne léger»
tendance à la baisse.

Oo ne s'en aperçoit pas encore à Fribourg.

Le commerce du papier
A partir du 1er mai, la vente du papier sera

libre. Une enquête faite à ce sujet a démontré
que le commerce avait du papier pour un ea
et-les journaux, pour quatre mois.
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e'ie devait connaître le secret qu 'elle n 'oublie
rait pas, tant qu'une parcelle de vie penserait
en elle. Lui ne devait rien soupçonner; et, ten-
dant toute son énergie, clle put vaincre l'émor
lion qui faisait d'elle une pauvre feuil'le empor-
tée dans la tempête.

Ses nerls domptes, elle put répondre, la voix
lente :

— Si tu savais... ce que j'ai souffert... ce que
lu as promis de ne pas demander... tu le sou>
viens ? mon Michel... alors tu ne commanderais
pas si tranqiii'Icmont d'oublier... Car c'est im-
possible '.... Msis, tu as' raison. Je dois me sou.
venir seulement qu'if était le père dc Sonia ct
que lous deux s'aimaient... Je parlerai de lui
avec olle, autant qu'elle .'e souhaitera...

CHIAPITBE V.

Contrairement à ce que Vania avait redouté,
Sonia , pendant les jours qui suivirent, nu pro-
nonça même pas le nom de son père.

Alors, pour fuir la redoutablo hantise, Vania
se jeta résolu nient dans une vié.d'inoessante ac-
tivité. « Agir , ne pas penser pour ne pas so
souvenir »... devenait son instinctive devise. E'ie
passa des heures an Dispensaire où clle allait
avec Monique; en même temps , elle menait
une vie dc mondaine très recherchée, se prè?
lant à en remplir les multiples obligations avec
una sorte de fièvre que Michel constatait , uu
peu surpris. Pour Mme Corbiïry, ollo Be mon-
trait une vraie fille,'prévenante, tendre, quoique,
sans cosse maintenanVw» sentiment de honte
l'obsédât .parce ., qu'elle ,«v«it trompé sa con-
fiance, en se montrant autre qu'elle n'était vrai-
ment, .. , .

LA LIGUE DES NATIONS
au point de vue suisse

Iie.iliind examine les conséquences qu'entraî-
nerait-pour lnv Suisse l'adhésion à la Ligue des
notions, selon le projet:de la conférence de l'a-
ris 3

« Le moment vn-l-il . arriver où la Suisse de-
vra.se poser cetto question : dois-je renoncer à
ma - neutTaUlé ? Nou*'-«ie le savons. Mais nous
savons que des hommes considérables comine
M. Léon Bourgeois et , siemble-l-il, M. Wilson
lui-même, sont d'avis que li neutralité, nu sens
traditionnel du mot, n'a plus place dans le s_f A;
tème de la- Ligue des nations. Théoriquement ,
cela peul .se soutenir. F.n eflet, si la Ligue des
nations doit être réellement une. nsisociation de
peuples égaux en droit , où le règne souverain
du droit soit assuré -eontre loute tentative de la
forcé, alors, U serait juste d'exiger de tous ceux
qui voudront'jouir dfts avantages de celte garan-
tie en faveur >!«• la paix qu'ils l'achetassent par
unc concession, que chaque associé s'obligeât à
concourir activement (militairement) ù empê-
cher l'injustice dont un de6 autres associés
pourrait être menacé, car ce serait la condition
naturelle pour avoir droit lui-même û être pro-
tégé par l' association.

« -.Malheureusement , 1 œuvre n 'en ftst pas en-
core à ce.point de perfection. U faudra attendre
que le vin nouveau ait fait éclater les vieilles
outras dans lesquelles on l'a mis. Alors, mais
alors seulement , le peuple suisse devra se de-
mander s'il veut renoncer aux droits qui lui-sont
garantis, pour se ranger uu.nouvel élat de cho-
ses, lit nous dovroiis nous demander (et d'au-
tres auront à se posier la même question) s'il y
aura profit pour lo monde à ce que des institu-
tions comme la Croixdlouge internationale Per-
dent l'asile d'une terre neutre. En tout cas, tanl
que les statuts dc la Ligue des nations, à côté
d'irvconlostiiblcis progrès, porteront le cachet
d'une rouvre unilatérale et l'empreinte d'un es-
prit civcore imbu d'idées bolliipirusos^ 

tant que
celte œuvre refera qu 'un compromis entre -Pa-
ris ct Washington et qu'elle mettra les 'petites
notions dans un état de quasi-tutelle, la Suisse
devra s'en tenit au traité cte l'aris du 20 novem-
bre 1815 ct exiger de scs signataires le respect
dc leurs enaageSuents. »

La révision
de la constitution valaisanne

Le Grand Conseil du Valais a eu hier «ne
grande séance.

M. ie conseiller national Petrig a développé
sa motion demandant l'élection par 'e peuple
des conseillers d'Elat, des conseillers aux Etals,
des juges au Tribunal canlonal et des préfets;

M. Hermann Seiler, président du Conseil
d'Etat , a répondu au motionnaire. Le gouver-
nement accepte 'a motion , en se réservant d'é-
tudier en même temps la révision de-la Cons-'-
titution sur d'autres points , notamment II
réforme financière.

Au nom du groupe conservateur , M. Raymond
Evéquoz a déclaré se rallier en principe à la
motion Petrig, dans lc seras d'un renvoi au
Conseil d'Elat ponr étude.. .

Un gouvernement élu par lc peuple aura un
prestige et un pouvoir plus grands. U est éga-
lement nécessaire de donner aux dépulés aux
Etats , cn Jes faisant t'Sre par Ce peuple, une
puissance plus gronde

En ce qui concerne les magistrat» de l'ordre
judiciaire, il y aurait des inconvénients , dans
un canton où tout le monde se connaît , de le»
faire élire par 'e peup'c ; car la principale qua-
lité de ces magistrats doit élre une indépen-
dance absolue.

Quant aux préfets , il fnudrait auparavant
reviser l'art , 50 de la Constitution proclamant
que les préfets sont les représentants du gou-
vernement dans les districts.

Au nom du groupe radica ', M. C. Défayes a
déclaré appuyer la motion , mais sous la réserve
que l'élection des magistrats par le peuple se
fasse d'après le système de la représentation
proportionnei'e.

M. Leuzinger a demandé que le rapport du

Mais, près de Michel surtout, à certains mo-
ments, clle avait cc même sentiment si aigu, si
douloureux, qu'elle en arrivait parfois ù regret-
ter de nc pouvoir — comme elle le lui avait
dit le soir de Noiii... — jeter son âme troublée
dans celle autre si forte qui peut-être lui eût
rendu la paix... Mais , c'était l'impossible qu 'elle
rêvait là... Entre eux , jamais , ne pourrait exis-
ter la communion divinement douce dont , peu
à peu , tUe sentait naître en elle îc besoin dou-
loureux.

Elle s'élait lue jadis... Elle élail maintenant
la captive de son sikpce... Volontairement, elle
s'était condamnée à porter seule son fardeau.

Mais du moins, dans la mesure du possible^
elle se rapprochait de Michel plus étroitement
encore, afin de mêler leurs deux vies aulant
qu'il était possible. Elle s'était mise à travail-
ler avec lui , un de ses secrétaires étant mala-
de, et elle Jui devenait une aide dont l'intelli-
gente compréhension le ravissait.

Celte collaboration leur était , à lous deux,
délicieuse.

Près d'une quinzaine encore s'était enfuie
ainsi. Une détente se faisait dans le cœur de
Vania qui était parvenue à se libérer de la
terrible obsession , quand soudain Sonia , après
lui avoir , un jour , donné lin ardent baiser ma-
tinal , demanda de sa petite voix grave, très
douce !

— Maman, je voudrais bien le portrait de
pspa que vous m'avez promis t

Unc angoisse crispa tout l'être de Vania. Clai-
rement , elle sentait , vivante au cœur de l'en-fant , la préoccupation du père disparu. Sonia,
moins encore qu'elle-même, n 'avait- pas oublié.

—- Maman, vous allez mc donner le porlrait %

Conseil d'Etal sur la motion Petrig fût pré.
sente déjà à Ja session de mai prochain.

Enfin , la motion Petrig a été adoptée fq
princi pe et renvoyée au Conseil d'Elat poU!
étude et rapport ù la session de mai.. __» .

Situation critiq ue
M. Sleiger, qui traite les question? financi£re,

et commerciales dans -les Basler Nttehrlchltn, ift
que l'industrie nationale esl sous le coup d'ua
profond découragement.

L'exportation est arrêtée,-, Vijnportafen eit
contrariée pnr toutes sorles. de <lifl?.cu!tés. u
y a cn Suisse pour un demi-andilitud dc nuir.
chandises en détresse , qui attendent que Cy
frontières des pays voisins ou éloignés se rou.
vrcut. La broderie entre en compte pour deui
cents à'trois cents millions; les, soierie», poai
cent millions.

Six cents millions de capitaux suisses sont im.
molnlàsès depuis trois ans dans îles prêts qui;
a fallu consentir aux pays .belligérants.pour ea
obtenir des facilités commerciales et des vivra.
Or, nos débiteurs continuent d'user de ce sv».
tème et ils nc veulent ouvrir. leur» fronlièKs j
nos marchandises que si nous deux accordons
dé urouvenux crédits el de nouveaux délais.

Copeudant , >!a Suksc aie peut s'y prêter j
moins d'emprunter elie-inéme à liant intérêt.

Depuis le.printemps de 1918, nous avons dà
acheter chaque concession économique au prit
d'une prorogation des délais dc remboursenieoi
dé nos créances.

L'industrie suisse fonde de grandes cspéran«j
sur Jes démarches de M. Ador à-Paris.-

On fait entrevoir ù non indus tri ch la peu.
pective d'un débouché en Rraawte pour des ar.
tvelcs nouveaux, comme de gaal, qne i'Allemagrj
fournissait. Iles commissions d'études . devront
6e rendre cn France pour miser à ce qu'il y (
lieu de faire dans ce sens.

La Suisse doit s'attendre il souffrir beaucoup
dc la méfiance française à l'endroit des tenu,
tivos allemandes pour renouer les fructueiu
rapports d'anlan, sous un faux pavillon. Hto
tée paT. cette idée, la France sc montrera mt.
tkuileusc dons ses précautions.

On s'attend ù une iforto baisse dos fers rt
des charbons pour i-e mois de mars.

J-c trafic des marchandises sur les liguo
françaises est cn oe moment dans «n désamd
complet, par suite du manque dc locomoliva
et des défectuosités de l'organisation du sa-
vice.

Le prix de la rie en France est aussi cher qm
chez -nous.

On conseille encore aux brodeurs et fabri-
canls dc soieries suisses de s'intéresser aux in-
dustries sanriflires françaises et dc prêter leur
concours pour leur relèvement, par exemple en
faveur de Ua broderie, jadis prospère h Sain!-
Quentin.

En-ce qui concerne î'Allemagne, tout est eu
svtspenc.Ce pay» -me peut nà exporter ni.Faire
des 'payements a l'étranger à son gré. Mais J
demeurera forcém'ent notre fournisseur poœ
le cliarbon, lc fer et d'engrais, coocurreminetl
avec la France, la Belgique et l'Angleterre, qii
auront désormais le bénéfice d'une voie d'oaéi
bon marché, grâce à l'intentatiouftlisalion da
Rhin.

L'Italie désire vivement nouer avec nous des
rapports commerciaux actifs ; eHe a le menu
voeu à l'égard de l'Allemagne. La Suisse et J'.V.
lemagne sont nécessaires à l'ItaSie pour alimen-
ter le trafic de ses ports maritimes.

Da goût à propos de poteaux

La-. Revue llcimatschutx mh« une -vigourens
campagne contre l'enlaidissement du paysagt
par les poteaux électriques. Elle écrit :

t 11 importe de plus en -plus de contrôler li
manière dont les mâts ct poteaux de Ugnes élac-
triques sont installés, car, dans 25 à 30 ans, il-
formeront cn Suisse une forêt 3 à 4 fois pta
dense qu'aujourd'hui.

t La loi permet, pour l'élabUssement d'uae
conduite aérienne, dc décapiter les arbres,
même dc les faire disparaître complètement

Les yeux noirs , ardents el sérieux, — si ps-
rcils à ceux du père I... — répétaient l'impé-
rieuse prière ; et Vania , vaincue, prononça :

— Oui, mon amour , je te donnerai ce poi"

— Bientôt ? jc vous prie I maman. Je voudrais
tant l'avoir I... Il y à, des moments où , même
en m'appliquant beaucoup, je ne vois plus 1res
bien la figure dc papa... Je la cherche .'... El
alors , j'ai très mal à la tête... Et j'ai de I»
peine, parce que je n'arrive pas à la trouver
comme je voudrais tant !... Vous allez vite m'ap-
porier le portrait , dites ? maman, ma maman
chérie.

Vania inclina la tête, incapable de parler,
Mais , dans l'aprèsi-midi, esclave de sn paroi?,
sourde à. la souffrance qui lui meurtrissait lî
cœur, elle entra chez une marchande dc photo-
graphias, où , parmi la série des hommes célè-
ia-es; elle savait trouver l'image cherchée.

Brièvement, elle demanda ;
— Vous avez le portrait du poète Olivier

»an*esîue, d'après le tableau de Léris-Darmer t
— Oui , madame. Voici la collection do iw»

grands écrivains. Si vous -voulez choisir ?
— Doiœez-moi simplement le portrait que je

vous demande.

. {A taloie.)

Les abonnés qui nou envoient 11
montant de leur abonnement par man-
dat postal voudront bien spéoifier •'!!
«'açit d'nn nouvel abonnement on
d'nn renouvellement, ceci ponr éviter
des erreurs.

—~—. L'ADMINISTRATION, t



Comment admettre que, . pour faire passer • un
iflince fil de cuivre, on taille tout un secteur
,(-ttn spfeadide tilleul qui ./sil l'ornement d'un
filage , ou que, pour ,quelques fil» téléphoni-
ques longeant-une route-secondaire, oh saîire
.,aiodiqwment, les brandbos d'uno demi-dou-
Biine de cerisiers, pour n'avoir pas à Installer
& potonux en dehors du chemin tracé ? Se
pourrait-on.pas , lorsqu 'il s'agit de traverser un
j^is, nu lieu de , pratiquer des coupes qui ." res-
semblent toutes plus ou mpiM à des actes-de
¦vandalisme; établir les conduites scus forme
& cibles souterrains ? Quand iî n'est pas pos-
sible de faire autrement, qu'on aes fasse donc
ons endroits où ûc bois est le plus étroit , et
qu 'on prenne garde, au moins dans les monta-
gnes, qu'elles ne soient pas orientées juste dans
ja direction de villages ou siles f réquentés. Qu'on
lie construise pas les conduites si près du lio.-d
«tadeusement sinueux d'un bois qu 'U faille ie-
axesscr ccJui-d. D'autre part , si J'on plante des
prlires'le long d'une route, évitons de les placer,
comme ecGa- est arrivé dans le canton de Fri-
|»>iirg, «ur le cdlé -nord de la route parce qu'âne
,uaigre ligne téléphonique en occupe déjù le
)mrd sud ; déplaçons piut&t cette -dernière, afin
que les arbres puissent projeter quelque ombre
W r la «Mile.

« Les amateurs dc photographie peuvent tous
riter des cas où, par un choix malheureux <.e

l'emplacement de mâts et dé fi&s, la beauté

d'un paysage a été à tel point gâtée qu 'il ne leur
est plus roslé qu'à fermer ieur appareil et à
^éloigner. »

La Revue Heimatschutz demande que les en-
treprises électriques et l 'administration fédérale
veuillent bieu requérir des conseils quand elltt
0Bt à-établir: de nouvelles lignes.

UNE LÉGENDE
Sous ce titre , la Revue de Lausanne répond h

„ne question que îe Démocrate de Deléinont a
wbée en ces termes :

, Est-il exact que, le jeudi 30 juillet 1814, nu
matin, le colonel.Spirecher ait ireçu do l'étnt-
inajor allemand une dépâche — dite « dépêche
jfcetri > — qu'il lut fl midi et tra_nstni£ p e u ,  après
ju .Conseil fédéral ? Est-il exact que cette dépê-
CIK- contenait dos détails assez précis sûr les in-
tentions de l'Allemagne pour engager le Conseil
Iédéral à prendre sur-le-champ les dispositions
essentie3es, mais à différer en même temps la
(mobilisation do l'élite jusqu 'au lundi 3 août,
y ta  ie l'invasion de la Belgique ? »

La Revue donne fl ce sujet les explications
suivantes :

« Rappelons tout d'abord que l'alarme fut
tonnée le samedi 25 juillet, au soir, par la nou-
ille de la rupture des relations diplomatiques
mire Vienne et Belgrade. Dans Ues premiers
jours dc la semaine suivante, on paraissait'plu-
tôt optimiste au Palais fédéral , mais les'renscà-
gtiemenls "contradictoires créaient une- grande
incertitude. C'est dams ces coinditions que M-
Hoffmann, alors président de la Confédération,
demanda an colonel Sprecher, qui, d l'occasion
de Ja visite de Guillaume II. avait noué des re-
idions personnelles avec le général Moltke, s'il
ie .pourrait pas apprendre comment on envisa-
geait la situation dans les cercles miataires de
Berlin. C'est à Ha suite d'une démarche faite
dans ce sens que le colonel Spreclier reçut la
dépêche â laquelle lo Démocrate Sait allusion.
Mais la seule indication conleawie dons îa dépê-
che était que la guerre apparaissait comme
presque inévitahle. Tout le reste n'est que fan-
taisie. »

La Revue en vient ensuite à la question de ln
mobilisation de l'année suisse. Le Démocrate
donne fl entendre que les mesures prisés furent
la conséquence des renseignements contenus
dans la dépêche reçue par notre état-majoi.
Fausse supposition , puisque cette dépêche ne
contenait que l'annonce générale que la guerre
paraissait imévitaiblc. Les mesures du Conseil
Iédéral ont été décidées pour de tout autres
motifs : la mise de piquet fut résplue le 30 juil-
let, quand on apprit fl Berne que la Russie mo-
bi'isait. Les optimistes avaient cru que la Russie
n'interviendrait pas.en faveur de 5a Serbie;. In
mobilisation russe leur donnait un éclatant dé-
menti el, dfeS'C* moment,..ila paix ne tenait plus
qu 'à un fil. Voilà pourquoi la mise de piquet
de notre année fut aussitôt ordonnée.

Cependant, on gardait encore un fragile es-
poir. Cet espoir s'évanouit quand, le 31 juillet,
l'Allemagne riposta à la mobilisation russe par
la déclaration du danger de guerre Le jour
mCoie, le Conseil fédéral décida la mobilisation,
dont l'ordre fut lanoé le lendemain, pour être
esécuté Je 2 août. On mit un intervalle d'un
jour, parco que l'ordre de mise de pèquet vonait
de jarlir et que, en lui faisant succéder im-
miSàiatiement l'ordre de mobilisation, on aurait
immanquablement jeté la confusion. La dépêche
Moltke n'a exercé aucune influence sur la date
de k mobilisation.

Pas de baisse!
Répondant aus nombreuses demandes des're-

vendeurs et 'des consommateurs, noua ' les infor-
mons que, jusqu'à une époque indéfinie, il nous
sera impossible de réduire tes pri» sur les spé-
cialités du Rév. Curé Kmenzle : café de figues ,
surrogat de -chicorée < Erg» » ct succédané dc
café c Complet >.

Successivement arrivent de meilleures matiè-
res premières ; mais leur acquisition difficile et
les hauts prix de revient justifieraient plutôt une
augmentation.

Lcs produits fabriqués avec de Couvellos ma-
tières premières parviennent ipeu à pou à tous
les magasins de détail dc la 6uisse.

Lcs ait-clos d-dessus no sont authentiques
qu'en paquets formés, munis de la signature du
Rév. Curé Kuenïle. 1.256
Usines de produit-, alimentaires S, A., Olten,

FRIBOURQ
Conseil .l'Elut

Séance du 18 février
Le Conseil accepte, avec remerciements pour

les longs et boû». services rendus, la déttjUsIon
de M. François Conus de ses fonctions de gref-
fier de 2a justice dè paix de Rue.

ïl autorise la comuune dc Montbrelloz à pro-
céder fl unc vente d'immeubles/

Friboure an palais fédéral

Le Conseil fédéral vient d'appeler M. le Dr

Oscar Leimgruber, àctucBcment cheif-adjoSot du
Contentieux dos clicmins de fer fédéraux, aux
fonctions de chef -adjoint du secrétaire général
du Département tnlsse de» poste» et. chemine de
fer.

C i o n c v e  et l-rlbourg
Dans la dernière séance de la Sociélé d'his-

toire de Genève, M. Victor van Berchem a re-
tracé l'histoire de la rançon due aux Suisses
par Genève entraînée, en 1475, flans le parti
bourguignon par son évêque Jean-Louis ae
Savoie. Le paiement de la somme, estimée ù
pius de trois millions dc francs actuels, fut "a-
borieux. La ville menacée par l'expédition dc la
c ' Folle Vie > cn 1477 dut livrer des otages et
mettre en gage les joyaux dc la duchesse Yo-
lande de Savoie. M. van Berchem s'est basé snr
Ut correspondance inédite du -nolaire Aymé «le
Lcstelley, qui mourut à Fribourg, où il était
gardé comme otage conventionnel des engage-
ments de la cité-

Concours ouTert
par la Sociélé économique

Dans sa dernière assemblée généra'e, la So-
ciété économique de Fribourg, dont M. Henry
de Buman, juge de paix, est président , a décidé
d'ouvrir un concours sur le sujet : « Notre
avenir économique : moyens.de hâter le relour
à la vie .normale i.

L'initiative de la société économique a sa
raison d 'être et personne, plus qu'elle, n'a lc
devoir d'étudier 'es moyens de remédier à la
crise que nous traversons.

Son appel s'adresse â loule personne s in-
téressant i. la chose publique, i l'avenir éco-
nomique et social du pays.

On ne demande pas des concurrents une
thèse scientifique, un travail de doctorat , mais
un exposé succinot dc la situation présente et
des éventualités que l' avenir nous réserve avec
des "idées et des. propositions sur ce qu 'il y
aurait 'ieu de faire de la part des autorités ,
des sociétés, du public , afin de faciliter le
retour à unc situation sinon équivalente à cclla
d'avant la guerre, du moins préférable fl celle
(pie nous vivons.

L'idée esl cxcc'Iente, el la Liberté y donne
son adhésion.

Les travail* doivent élre adressés -au pré-
sidenl, jusqu'au 31 décembre 1019. Ils seront
soumis à l'appréciation d'un jury de 3 mem-
bres et récompensés par deux ou trois prix,
suivant ic nombre des travaux reçus.

ï.n conférence die M. Philippe Godet
L'attente de tous ceux que le nom de M. Phi-

lippe Godet avait attirés, hier soir, ù la Grenette,
a été pleinement satisfaite. Le distingué confé-
rencier nous a fait goûter quelques instants
d'exquise jouissance littéraire.

VietOT Hugo est le poète it demaSa, a d»
M. Godet, iparce qu'il est le poète de lous les
temps ; il est le poète de demain, parce qjfil a
chanté les aspirations et los intentions dè la
foule et que, demain, après une ère dc maté-
rialisme, qui a fini panun cataclysme, la foule
aura de -nouveau besoin d'idéal

M. Philippe Godet noas a tenus sops le charme
de sa paroûe chaude, imagée et pétillante d'es-

Des avions
Un avion a survoilé Fribourg hier après midi,

venant de Berne e* paraissant sa diriger sur
L; iii sa n -i;' .

Durant la dernière quinsune, loute une série
d'aéroplanes ont évolué au-dessus de la vallée
de «la Broyc, survolant notamment le terrain
d'aviation d'Avenches.

JL Entavnyeï-Ie-Ï,ne
On nous écrit :
C'esl dimanche prochain quo la musique la

Persévérance donnera au Casino d'Estavayer
son grand concert annuel. 11 y aura, en outre,
une * partie théâtrale i " une opérette de Paul
Boisse'ot et une comédie : Moille-Morgot à la
montagne.

La société do chlemt donnera soa concert le
2 mars. On interprétera tout spécialement, les
œuvres de nos maîtres staviacois.

Estavayer a été choisi par le comité des
chanteurs fribourgeois pour la fête cantonale
de 'chant qui aura lieu en mai 1920.

Ponr les enfants anlsses nécessiteux
Coupons de pain r Anonymes de Clarens, «le

Fribourg et de Ponthaux, TL S., par M*1

Python. Divers par M: le D* Schorderet, P. B.,
Fribourg. ,

En denrées : 1 colis de.M. JL. Carrée Prez-
vcrs-Siviricz.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Cactlia, chaur mixte de Saint-Jean. — Ce

soir, jeudi, fl 8 heures 'A, ' répétition générale.
linion da personnel fédéral, Fribourg. —

assemblée générale, - dimanche, 23 février , fl
2 heures précises, dans ta grando saile du Calé
des Grund'Places.. Ordre "du joiir "tt?s imj ior-
iact, '__[ ' ' ' y  *y L . ' . . .- ¦ . . .'in .j. i'

¦ ¦¦¦ i ¦¦ mni*"*<ii ¦ niirnnr

B*% «̂fc'»W* * S%-V*4"fc lOT^VB 1 Y» AEue œuvre paroissiale de Jeunes gens
. La matinée., et-la . soirée-de bienfaisance, au
profit de 5 l'CEuvre paroissiale de 'jeunes gens d«
Sainl-Pierre, onl Jeu .'uri succès du meilleur aloi.

• Par deux fois, notre 'théâtre Tit' accourir,' diman-
che, une foule de spectateurs ' attirés par les
noms sympathiques • inscrits au • programme et
désireux de soutenir efficacement l'CEuvre pa-
roUsiaîe des jeunes-gens de ' Saint-Pi erre. Cette
ahiwe, ; intéressante et ? néeess^rc ou^ i>remier

iChef, est de création toute récente ; elle est due
¦ à la généreuse inîf iàffve de -V. ' l'abbé Joz-Ro-
land , vicaire de la paroisse de Saint-Pierre, qui,
'soutenu cl enconiaaé'bar il. le Chanoine Corius,
s'est efforcé de grouper ies jeunes gens de la
paroisse et de poursuivre, ;au'moyen de confé-
rences adaptée» ô • leur âge, à leur condition,
leur développement moral et intellectuel. Une
base ToHgieùse Terme esiurc fl cette • cciivre la
sympatliie de tous ceux qui comprennent à quai
point ua tei groupement, fort déjà d'une soixan-
taine de jeunes gens, animés du meilleur zélé,
ormes dc solides principes chrétiens, peut pro-
duire de force agissante et donner de beKes et
conaolantes promesses d'avenir. De telles initia-
tives entraînent, forcément, des charges asstz
lourdes ; loco.'. pour-les réunions, chauffage,
éclairage, fondation d'une bibtiothèque judiclîu-
sement composée, etc. Aussi est-ce pour couvrit
unc partie de ces frais que les représentations
de dimanche avaient été organisées, avec le
très généreux concours d'artistes et d'amateurs
distingués dc Genève et dc Fribourg.

Le 'nom de Mro* Andina, inscrit aii programme,
est toujours une promesse dc succès, cette ar-
tiste ayanl conquis depuis longtemps toute l'ai-
miration et la sympathie du public fribourgeois.

Un rfharmant lever de rideau, L'Eté de la
Saint-Martin , fut donné avec infiniment tic
verve, dc grùce enjouée, par Mmo Andina ct
M"8 Y. Regard. M10* Andina sait imprimer fl
tout ce qa'cik interprète un cachet dc line ori-
ginalité. M1,1" Y- Regard fut une t Adrienne i
exquise. MM. Mosse et Joz-Robnd furcnl excel-
lents dans leurs rôles respectifs ; aussi cetl«
saynète eut-elle tout le succès qu'elle méritait.
Mmo Andina nons fit entendre ensuite de dé;!-
cieuses chansons du XVIII» siècle, dont cile ren-
dit fl mervcMc, avec sa voix souple ct cristal-
line, le charme espiègle et l'irrésistible grâce.
Dans < les Artistes » cl , le < Petit Lieutenant »
de Dalcrorc, iMmo Andina obtint un rif succès,
tant etle mit de fine ironie et d'expressive mi-
mique dans son interprétation.

M. Ch. Denizot, de l'Opéra de Nice, chanta
avec la jcéie voix que l'on sait « Paysage > «Je
li. Hahn el « l'Invocation à îa nature » dans
Werther de Massenet , cette page esquise dont il
rendit avec émotion le charme pénétrant.

C'est toujours avoc am vif plaisir, et trop ra-
rement à notre gré, que l'on entend la jolie voix
dc M. E. Brasey, le sympathique baryton fri-
bourgeois. L'interprétation qu'il donna de deux
chants de Doret ' fut exoeClcnto : jolie sonorité
de voix, diction impeccable.

M"" de Techtertnann-̂fut aussi sa part de
succès dans l'intéressante interprétation qu'elle
nous dorina des chants slovaques 'et tchèques de
Ant. Dvorak et de < la Zingara » de Doniietti.

M. A. Mosse mit l'auditoire en gaieté par le
monologue bien connu t les -Renseignements »,
qui lui valut les rappels du public

L'opérette dc Missa « Lucas et Lucette » ter-
minait le programme. Mmi> Andina ct M. Deni-
ïot l'interprétèrent avec un ' brio, une grâce
qu'on ne saurait trop Douer ; lours voix s'har-
monisaient à merveille et faisaient valoir la dé-
licieuse musique de Missa ; les deux artistes
remportèrent le plus vif succès. Le piano d'ac-
compagnement était tenu avec Art et une savante
discrétion par M.'Mégevand et M. le professeur
Gogniat.

En résumé, soirée charmante, dont nous gar-
dons uh reconnaissant souvehir -aux artistes dé-
voués qui accordent si généreusement Jeui con-
cours au profit d'une oeuvre qui nous tient par-
ticulièrement a cœur. Il lions Teste à espérai
que le résuHtat financier aura pleinement réjoui
M. l'abbé Joz-Roland et que le dévoué organisa-
teur aura senti è quoi point l'Œuvre parois-
siale do jeunes gens de Saint-Pierre est sympa-
thique à tous ceuj qui en comprennent la hSutt
vaéeur inorale, sociale et intellectuelle, ,-

• - A. IL
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Aut our - de ' l'armistice

Paris, 20 février,-
î_n- communication et le* déclaaalsocs failes à

la presse par le gom-ernement allemand ou par
M. Ersâiergér comportent de flagrantes inexac-
titudes 'qui ¦ appellent une' revt-^éltion • fmiuie-

1° (Le texte de la protaîtalion de M. Sdieide-
maaa communi<pié à la presse par le gouverne-
ment allemand diffère notablement du texte de
l'Origioal' remis pur M. Enicrger au maréchal
Foch, à Trêves, le 16 février, à 5 heures du soir.

la première phrase du texte communiqué à
la preste est la sirivaoic ; < Le gou-vexcemen!
allemand n conscience des conséquences que
doit critïainer l'acceptation de la convention. >
Or, la première phrase du texte in par M. Erz-
berger au maréchal Foch porte que « le gouver-
nement aDeroond a conscience des graws consé-
queiicns que doivent entraîner l'acceptation
aussi bien que le refas de k convention •>. •

!>-- même, on a inséré dan-, le texte de 4a nc4e
commun>piée aux journaux toute une pdirase
nouvelle : i On ne peul pas encore dire si QOBJ

serons en mesure de su>.-re tôt instructions du
commandement militaire allié. > Celte phrase ne
figure pas dans le texte remis par M. Erzberger.

2° M. Errfierger a déclaré à Weimar, à propos
de cette protestation, qne la noie fut remise au
maréchal Foch avant la signature de In conven-
tion, et que côtui-d a admis que. à noire point
de sue, elle devait être considérée comme fai-
sant partie de la nouvelle convention d'armis-
tice.

Lc maTéchaLFoch a déjà signifié à diverïiS
reprises au président de la dèlègaiiw allemande
que seuls Ia_*aieni partie des conventions d'ar-
mistice les tracts revêtus des signatures des \if -
nipolenSaire* des gom-emânents alliés. Cette
note ne rentre pas dans ce cas. EHe est absolu-
ment indépendante de la convention. EUe cons-
titue une «impie manifestation, toute platonique
d'ailleurs, de M. Scheidemann.

3° Enfin. M. Erzberger s'est autorisé de pré-
tendues déclarations du maréchal Foch pour
affirmer que des disctissionj auraient Heu ces
jours prochains, ou sujet de In question des
pourparlers de paix. Or, le maréchal Foch «'est
refusé catégoriquement a donner la moindre in-
dication 3 ce sujet, malgré àa rive «sistaïue de
M. Erzberger.

An Parlement de Weimar
ft' eimar, 20 février.

'( W o l f f  j  — iLe présidenl Fchrenbach ouvre
la séance à 2 h. 20.

A l'ordre du jour figure d'abord l'élabora-
tion du projet dc loi au sujet de la reddition
du matériel industriel pris cn Belgique et rn
Frauce jusqu'au lw février 1919. Lc Tnaténel
en question doit être annoncé jusqu'au 20 lé-
vrier au plus tard et Ca date de reddition être
fixée par le minislTe de l'intérieur.

Le ministre Erzberger demande qu 'on adhè'c
ou projet , étant donné qu'il est une conséquence
des conditions de l'armistice.

J_e pro;el de loi a été adopté.
Le ministre Bauer parle de la crise des loge-

ments On n'accordera de subsides que 6Î les
communes" et les groupes de communes suppor-
tent une partie des frais de construction. En
cc qui concerne Ca Prusse, celte participation
est - fixée i H.  L'Elat preiïj à sa charge un
quart, la Confédéralion 'la moitié.

Le colonel .Reinhardt. adjoint au ministre-dé
la défense nationale, a parié des désordres inté-
rieurs ct des conseils dc soldats. 11 a dit :
« Notre armée sera très modeste ; nous ne pou-
vons pas encore l'organiser, parce que nous
n'avons pas encore conclu 3a paix. Les conseils
dc soldats doivent devenir des organe» consul-
tatifs. »

M. Mayer (Centre) a décllré i
Le programme do gouvernement en fait de

socialisation répond oux revendications du
Centre.

La situation économique est grave. Sl nous
n'arrivons pas à taire le pont jusqu'à la nou-
velle récolte, des millions d'Allemands devront
mourir de faim. ? n'y a que Ca suppression ra-
pide du blocus de la BaCtique et la conclusion
rapide de la paix qui puissent nous sauver. '

Notre situalion financière est un boulet au
pied du peuple allemand. L'augmentation for-
midable de ressources dont nous avons besoin
ne peut être obtenue par des impôts seulement.
En outre, nous nd savons-pas encore ce que
nous devrons payer à nos ennemis. L'indemnité
pour 3es dommages causés dans Ses territoires
occupés est évaluée à 10 nriSiardS. -Notre si-
tuation financière serait- désespérée ' si ïes ran-
prunts de guerre, d'un montant de près de 100
milliards, élaient une dette extérieure.

L'n des problèmes.les plus importants ponr
l'avenir est la réorganisation de notre Industrie
d'exportation. . "

'Le peuple allemand tout entier est d'arvis
qu'on ne peut pas supporter un jour de pins
que les Spartaciensempêcflientde travailler ceux
qti le désirent. (Vives approbations.) En con-
séquence, .il est nécessaire «pie l'on renforce la
force armée. U faut:que, dans la patrie alle-
mande, l'idée domine «tue le' travail est un de-
voir.

Falk (Cologne), radical, proteste d'avance
contre toute velléité d'annexion dn territoiri
rhénan. ~ -, > , • ¦- -

Il b-tâine les courants séparatistes aiiUprusw
siens, attaqua les Alliés-au sujet ,du traitement
des prisonniers et dénonce les Pointais.

- M. Erzberger envoie * aux-frèreji de la ri>-c
gauche du Rhin i'un cordial sainl. '« Décréter
un blocus moral n'est pas possible", à l'ennemi.
Nous nous sentons -unis avec lès-trèris de ia rive
guuche du Hliin. » i l

r La' transgression des conditions-tl*armistice
dépajse* toute mesure Supportable L«-.président

de la direction des chemins de fer de Sarrebnid
â Hé condamné â huit jours d'arrêt parée qu 'U
nV pxi agi avec assez d'énergie pour substituer
ia journée de 8 heures.

« Nous repoussons à l'unanimité, de l'exlremiJ-
droite jusqu'à l'c-xlrêmc-gauclie, îes visées-fran-
çaises sur le terriloire de la Sarre.

. Nuii .  <-on',i .cror.b -'--i lu i t . - contre k bolché-
visme dans l'est comme »»e de nos tâches le»
Î ut, importantes.

« Le gouvernement fail tout pour adoucir le
sort de nos prisonniers. J'ui éé dés'iBiimnuié
de ce que "es F'rançais n 'aii'nt pas réalisé la df-
mande de leur roaréclial victorieux et aient re-
fusé la reddition des prisonniers. Le peepJz
allemand n'aurait pas refusé uue toile demande
à un m.-iréchi. a*J?man,-i victorieux.

< J'adresse un appel à la Croix-Rouge de
Genève. IS rentre dans sa mission de nous faire
rendre nos prisonniers. Leur maintien en capti-
vité est une barbarie. >

Le drapeau ronge à vienne
Tienne, 20 février.

($. C. V.) — A la -suite d'une proclamation
adressée aux soldats, leur demandant de retirer
le drapeau rouge qu'ils avaient hissé sur le mi-
nistère dc la guerre, les soldats ont relire Je dra-
peau.
PréIndes révolutionnaires à Munich

Munich, 20 février.
( W o l f f . )  — Mercredi matin, un groupe d'une

soixantaine de matelots est arrivé devant le bâ-
timent du iLandtag, où siégeait le congrès des
conseils d'ouvriers ct soldats- Quelques matelots
ont pénétré dors Centrée da bâtiment et ont
jeté .des grenades. La garde a répandu; par des
coups de feu. il y a eu deus blessés.
' Le bâtiment fut bienlût dégagé par les trou-

pes et un détachement de grenadiers de la garde.
' Le président du gouvernement a fait dédarer

nu congrès que le prince Joachim dc Prusse a
été arrêlé, sous prévention dc compacté dans
cette affaire.

La Chambre italienne
«ouïr, 20 février.

lia Chambre sera vraisemblablement conyo-
qaée pour le 27 de ce mois.
TJn socialiste contre-révolutionnaire

Rcgyio tTt'au'Iie, 20 f é v r i e r .
A la Fédération socialiste, le député Pranupo-

Mni, qui a été le premier champion du socia-
lisme en Italie et même le plus populaire, a pro-
noncé iui discours opposé à toute action vio-
lente.

Les ports italiens
Rome, 20 f é v r i e r .

A partir du 21 février, l'état de^sège soa Wài
dans les ports de Venise, de Bririclisi et ds Ta-
rente.

La catastrophe de Nabresina
Trieste, 20 février.

Le nombre des victimes de l'accident de cb>
min de fer est pCns grand qu'on ne l'avait *uj_»
posé loul d'abord. Sur les i*0 soldats Italiens
qui se trouvaient dans le train, la moitié é pefcw
ont été .sauvas.

Incendie désastreux
Trieste, 20 féoriet.

Le Buneaa de correspondance de Laibach «SK
nonce qu'un incendie a détruit plua de la m*ï~i
slf3 chantie-rs marilinira de Moidalec*»».

La grippe en Abyssinie
M(7an, 20 février.

I.c Corriere délia Sera dit que l'épidémie de
grippe a fait de grarids ravages en Abyssinie.
Dans la capitale cl dacs lés campagnes, les indi-
gènes mouraient journellement par centaines,
sans secours, les trois médecins européens du
pays ayant été emportés eux aussi. •¦

SUISSE
Les agrariens zuricois

Zarick, 20 f é v r i e r .
(La commission du parti agrarien s'est pro-

noncée à une forte majorité contre l'augmenta-
tion dn nombre des membres dm Conseil d'Etat
ct â l'unanimité contre la représentation pro-
portionnelle pour l'élection du gouvernement et
contre l'envoi de trois au lie» dc deux membres
du Conseil dïltat à l'Assemblée fédérale.

'L'Assemblée a déridé dc revendiquer pour le
parti agrarien le siège vacant au Conseil d'Etat.

Grand Conaeil genevois
fJenêpe. 20 février.

Au Grand Conseil, M. Marcel Gninand a an-
noncé un projet de loi accordant aux femm«
de nationalité suisse le droit de vote ct îâigi-
bflîté. ¦ ¦ ¦. • '

M. GuitiaiM a molivê ensuite son projet d'ar-
rêté îègisîatif demandant au Conseil fédéeal
l'ètabltecment de-la journée de 8 heures. '

Publi ca tions nouvelles
» **-* i

Pesta/asti .- l'homme el le poète. — RaJchVr,
Zurich. 2 fr.
Celte courte étude sur PestaJoxzi fera mieux.

aimer et connaître un des grands hie&fazleins de
notre pays.

Aiftiii jhftftg* cifiTuii * c«nuDLcaai: ..rs.»
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Madame Emma Morel et ses enfants : Pierre,
Reine, Raymond, Camille, Arthur, Clovis, au
Schœnberg; -Mme et M. Cyprien Besson, :i
Domdidier : Mme et M. Félicien Morel, à Fri-
bourg : M. et Mme Vital Morel-Chappuis, il Len-
tigny ; M. cl Mme Joseph Mord-tireniaud, à
Homont ; Mme et M. Pierre Snvoy-Morel. à
Attalens ; M. el Mme Xavier Badoud , nux Gran-
ges (Domdidier) ; M. et Mme Edouard Cormin-
i>t»vf, -À Avenches -, Mme veuve Auguste LoHa/.,
à Douididiar ; M. cl . Mme N'icc£as Pasquier, ii
Lausanne, ont la douleur de faire part dc la
mort de

Monsieur Philémon MOREL
leur cher époux, père, grand-père, frère, beau-
frère, pieusement décédé au Schcenbcrg, dans
sa 53m* année, muni des sacrements.

Lcs offices d'enterrement ct <îe septième au-
ront Hiea à l'église paroissiale de Lentigy, sa-
medi, 22 février , il 9 heures 30.

Départ du convoi mortuaire du Schasnb:rg,
à" 6 heures 43 minutes du malin.

Cet avsi tient lieu de lettre de faire part.

Monsieur Charles Chuard et ses enfants :
Thérèse, ' Louisa , Anna , Germaine ct Marie ;
Mme veuve Marie . Chuard et ses enfants ; L-s
enfants de feu Joseph Chuard, au Moulin -le
Ctài», à- Cugy. ainsi <pie les familles allié--v
ont la . douleur 'de faire pari dc la perte crucl'e
(ju 'ils viennent d'éprouver en la personne -le

Madamo Joséphine CHUARD
leur regrettée épouse, mère, fille, saur, bol-c-
stfur, dècédée le 19 février, à C'âg'c dc 12 ans
munie des. secours, de là religion.

L'ensevelissement aura lieu à Cugy, vendredi,
21 février, fi 9 houres du matin.

Cet avis tient lieu dc -lettre de faire part.

Institut de Hantes Eiade»
Vendredi , 21 février, à -1 licures, M. Cheral

Litléralure française. l.e A'!V"' siècle.
A 5 heures. M Cht-rol : Litléralure françaiie

Cours pralique . *>

00 71, Place St-Nicolas, ?1 «̂
NOUVEAUTÉS JCols. Cravates. Bretelles I

COLS pior ecclésiastiques
GANTS peau et tissa

RASOIRS mécaniques à tons les prix |
RASOiRS simples, tons garantis 1

SAVONS pour 1* barbe, ea bâtons 1
Cofgàte 's. Gybbs. Berthuin. Malaceine J.J

N «»• 2« P JfiPl PaÉQl2f(8TéL 26 &

LOCATION D'HOTEL
Le conseil communal de Bl'LlX met en location

l'Hôtel de Ville
avec ses dépendances Igraade salle) peur le terrai;
dc 6 ans, à partir du 1"' ssptembre 1919-

Les mises auront liau dans la suite du conseil
com-nnnal (1" étage de l'établissement), le lundi
10 mars 1019, di.- a henre. de l'après-midi. L<s
conditions de location déposent au secrétariat com-
munal, où elles peuvent être consultée*

1213 ___<« connell  eommuiiul.

Union Financière de Genève
Le dividende de-1917 et 1018 est payable,

sans frais , chez MM. Weck, Aeby & C10, à
Fribourg, par Fr. 45.— , contre i émise du
coupon N° 23. 1263 ,

Fromage de Gruyère
Gras, l». quai. le kg. Fr. 4.20
ST gras , . 3.80
Vz gras » » 3.50

Joindre» les cartes à la commande. Un compte
courant de cartes de fromage sera ouvert aux
clionts qui en feront la demande. Ce compte
fonctionnera jusqu 'à l'abolition de la carte.

Max. CUENNET, fromages,
Grand'Rue, 43, BULLE.

VENTE PUBLIQUE
Samedi 22 février, de 9 h. à midi et da 2 â

5 h. du soir, au parterre de la Maison judi-
ciaire, derrière l'église de St-Nicolas, à Fri-
bourg, on vendra grande quantité de savon,
poudre à lessive, brosses, biscuits, conserves,
cigarettes, etc., etc

tt est Vie* mommanôè au public de profiter
de l'occasion. 1254

ON DEMANDE BflPLOYÉ DE BUREAU
un . Jeune homme se-iMiU s&SSbS-pour service n teneur ¦ ei (a correspondance f ran-soin» à donner h i jardin . _,._._, .» •II._,_,_ J. „.i

S'adresser à w. PU. de *aiïe et allemande, est
««ck, ft Joliment (fri  demandé pour tous les
lionrg), 1373-217 travaux de bureau et
"--——rTTZrZ" quelque* travaux d'a-
ON DEfflÀBDE J'is,;-"» fabrJ quc de

imarOniCve,une jeune FnlrÀ nffràt détail.Iille propre et honnête, ,._,. "! ° „ 4l0« c T
comme cuisinière. O.ges '*«* «M» P 1162 f a
C0 lr. par mois. Entréa Publicitas S. A., Fr i -
tonl desnile. 1260 bourg. 1268

Adresser les offres par 
______

_______
écrit sous P 1163 F à I>u. _„„„.. __„ » _biicitaa S.A., ^„r,. jnraE nm?
«ïft srttïï^ray

Ifliift îfip s ds tifflafi n*s* et d'"n9 cuUiDeivvv ms uc utouij 6j OTpl0 csf Ueiu,„4é,,
à tain ou tous aulres tra- pour Eogelbcrg. Vie de
vaux de forge en série, famille. 1257

Ecrire » I* 593 N à Pu- ' S'adr. k Case postale
blic'ttasS.A ,HeuehftteI. 18071, Eugelbeig-

\<iimm *amtiamim ^mmmMmt î^*iKiÈMnirwiwntwiiimia_amamaimmaimimmmi*mm—~*^**~~i** I H I— M 
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Les grands magasins A LA VILLE de PARIS mettront en vente, dès vendredi SI février,
tous les articles défraîchis, déclassés ou provenant de l'exposition en devanture, etc. Tous ces articles soldés
avec des rabais de 5© à 9S %j sont marqués par une étiquette spéciale.

Hans l'impossibilité de tout émimérer
Nous prions nos clients de voir nos vitrines 2-4, RUE DE LAUSANNE, où nous exposerons, quelques jours

avant la vente, une partie des marchandises annoncées ci-deFsous ; .
¦__™___™_«-™a«______m™-™Bl-«M--_B______-*MB--B_-_-____™_^^

COSTUMES TAILLEUR pour dames, cheviotte bleue ou noire LE COSTUME Ff. 36.50 "TIES!

ROBETTES pour enfants, cotonne couleur "ur —^—
~~

—2.25 2.40—2jBÔ~Ta robette '

Un lot de ROBETTES soldé à 2*15 la pièce | Un lot de ROBETTES blanches soldé .à 2.95 la pièce

ÏSLMJ^
JUPES îftsi? * *y&6jHjj^
ON LOT M§̂
in |H^̂

JE 4% $%, /F& PS SU i0*% 1 1 éf̂ a 9 ¦ f ^L  I l̂ k 
_T*% 

I P. dé pare i l lés , blanc, couleur , aveo ct sans Jft £% W»4000 MOUCHOIRS de poche $&_m*Ŵ -3gim
BNWMCJ^^
TABLIER blanc, fantaisie SERIE i - Fr, 0.95 l TABLIER toilo cirée, pour enfants SÉRIE 1 Fr. 1.45

TABLIER blanc, fantaisie SERIE 2 Fr, 1.75 <ïï> TABLIER toilo cirée, pour enfants SÉRIE 2 Fr. 1.95

GILETS DE CHASSE garçons Fr. 4.25

UN LOT CHAPEAUX FEUTRE nuances osBotties Fr. 2.95

UN LOT CHAPEAUX forme melon Fr. 4.50 .j

,.; 1 J! • |p » H H  U

Vente de bétail
Pour cause de santé , le)

soussignés exposeront à
vtndre su* enchéris pu-
blique», le nBmeilI ||«.
l . i . .- , dè« 1 heure de
l'apiès-mlIi devant leur
domicile à Estavayer-le.
Gibloux : une jument dc
15 ans Z vaches dont ntiet '
portante et l'autre vôM'j, ,
1 tsnreportsnte,4gâiils_'.4 i
de 1 à 2 ans, 8 taurea* x
de 1 k 2 ans, 1 veau l de
l'année et 1 liute port » ato
da 14 semaines (ser o nde
nlchÉe). . I|T J 6
l'ayemeatau com pi ,ant,
Ch*ppaU, fr« ». Bfc

2,000,000 c'^^Ues
leniillo 11 fr., 50O échan-
tillons 7 tr. — CHA fes . „.
I> i i iuU ' l », I i i i i  i> . J221

_ ______ . . __ 
I l lOftllQ_ÛC_' ^nellc coton , pour bommes, j?» ^» 4 F* oro I .HAIIIICÀO xéPhir coub> ur, aveo et sans col BJ' p h Upi i
lill Vlil VS\)0 aveo et sans col» ff 1 • Vt i V JR iillClllldtlJ DÉCLASSÉES f J , ^ V O  11

UN LOT DE MEUBLES EN BOIS : Buffet s à œufs, Salières, Porte-papier W.-C, etc., soldés la pièce, ©.95

(§aim pour photos av&c baguettes bois, f ormat album , 0 95 ; f ormat visite 0.45

Jaquettesj e laine enJo^s^Mce^
PQT MANTEAUX pour dames en tissus nouveauté, formes modernes WS%

seront sacrifiés avec rabais considérables
Un lot MANTEAUX noirs, marine ou gris, m _f \  en à *\t\ A Un lot MANTEAUX pour enfants, en tissus gris on

forme moderne, arec ceinture, toutes grandeurs, 49 ^ & la — I marine, forme nouvelle, avec couture. E"« 14> QR
Le manteau, îr. ' "' f Sacrifiés depuis , l " « i » v U

<**mm^m»¦_¦!—i — _-rM-_a_— ii.r. ,\ — i um .i M m ¦¦IIM -.—_ II MMU—I—^—M—M ¦¦ UM.IIIII .I . wi wmm HMia_—p— m — -^— ¦
I I M I I — ,. ¦ ¦_¦¦ ¦_¦ ¦—_wn—M i... Ti.iiu. ._i _w m -i*-UjUMtwrn.,iii, _. M_UBU

Nous informons le public quo nous nc garantissons pas la livraison des arlicles annoncés ci-dessus, au-delà des quantités actuellement eu
magasin ; nous l'engageons, en conséquence, H profiter do suito drs occasions remarquables quo nous mettons cn vente.

Pendant la vento au rabais, nous ne consentons A aucun envoi A choix, échange ou reprise de marchandises.

fiTii-OTi iTii'i i-ini.B.1. m > 'jÊ SÊB3IKm8B&lBmmlBiiuÊa&ÊB̂ ^ mummsÊBMMBmaau&iaBBJËIÊSmSIEËBr™ t.

I>jria!nc quantité do

\ùmà mil
et d 'occas ion  est de<
mandée, ainsi qu 'une
bâcha imperméable.

Faire oflres tous cbif*
fres P1161 F à Publi-
citas 8. A. Fribourg.

Vente juridique
L'Office ' dos poursuite]

ii h'Sarioe lera vendre
le ¦¦ s «M '.c i i '.i v.i février.
ft I Vt h. de l'aprèe-midi,
au doinicle de Marie vori
Atx , 202, rue d«s Fotg».
rom.i un char à bras avec
pout suc itssoili et «o
petit cliar. 1270

ALOUER
tout de suite . & la rue de
Lausanne, un petit loge-
ment de 2 chaabres. avec
cuûtne, eau, gai, «lettvi
cita, part è la buanderie
et au galetas.

S'adrcsur au mtgasin,
rue de J.ausaaoe, N° 81,
ou h n. ;•'run<-) _ < * on.
dre. reeevf ur del'E vèché,
xntt <l<-« Al ppr, 4 0.

Jeuno fllle de 17 am
désire entier comme

apprentie
tafflrasQ

ctuz une bonne ta illeuse,
de prfttrenco à la campa-
gne. * l 68
B'ad. sous P1148 F i  Pu-

blicités 6. A., »lbonrg.

A LODER
domaine
de 26 poses environ , oat
voie do soumission. En-
trée en jouissance en 1920.
Pour voit le domaine ei
se renseigner, lei Iotéres
lis doivent se trouver , les
24 et 33 février, dès
1 h., â l'auberge d'Au-
t i tiiy. 1284

L'exposant :
Blanrlce Sapin.

Sons achetons
créance», poursuites , actes
de délaut , litres, etc

Casier postaU'JOao.
Friboure. 1S72

CACHE-COL velours, couleur et doublé blane

UN LOT BERETS pour enfants

UN LOT BÉRETS fantaisie, dessus toile cirée, eto

A VENDRE
dans les districts do la
Sarine , Broyé, Glane , Gru-
yère, jolies auberges avec
de ,'/i a 11 poses de terre,
graogis et écuries. Cottdi
tions avantageuses.

8'adresser â l'Agence
Immobiliers et coinœer-
cialo fribourgeoise 8. A.,
79, rue du Pont-Suspen-
du. & Frlbonrr. ¦' 1860

Téléphone 4.33.

Cuisinière
fomilh à Genève, une
evlftluljre ; très bonnes
rélérences. .

Ecrire : Ollret, Caux.
l>alar.et C»lui»arnoii-
treux.

Â LOUEB l Touïû i&ahmai Q,i
par suite de décès du fer-
mier, le domaine de M.
d'Bggis, au Schœnberg,
près t ribourg. Contenance
environ 50 pnses. Eatréa
en jon s'ance le 12 féviêr
193i). Les oiïres par sou-
ml-sion sont reçues au
bureau de l'avocat A. Au-
derset , ruo Zaïbringen ,
N" 96 , Frlbon/c.

(lo a trouvé
routo de la Glane , pré»
F.Ibourg. DO paqn«t
ts Ĥv.»?.*. i»ï AïtirtiK
alimentaires.

Le réclamer à C. Bé-
rard, ferme de la Gran*
gette, contre rcmbnur*.
des trais dlnsertion et
prescriptions légale*. 1265

Boldô à Fr. 0.95

Viande fraîche
l" qualité

a la Boneberie cheva-
line !.. ' Ileaa, ruelle
dea Angiuttna. J ~ i. r.-i -
boars. . 1S59

Fr. BOPP
Àoenblaisnts

ta» da Tir, 8, FRIBOURG

Cadeaux utiles
Meubles fantaisie

Descentes do Ht

LEÇONS
de chant , piano et viow
par ancien Directeur it
Conservatoire.

Accords de piano P>'
ancien Directeur ds •
Sodété des pianos auto-
matiques de Bordeaux.

LS' II J r c sMi - r  ou écriro '
H. Oa»lu>lr Blaue, **•
A venne Beaor«B,ir*.'
Frlbunra. >«'

Gain assuré
est offert à toute personai
introduite auprès des ar1'
culteu's pour la lournitu^
d'on appareil pa lente «
indi«pensable. Licence »
vendre par distiict C
canton , . 1208 î3S

OlîressoosPllOiF*'' 11'
blicitasS. A., ftiDoK!


